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Un Art poétique catalan du XVI -siècle 

par 

B. Schftdel à Halle a/S. 



On connaît l'existence de cet „art de trobar^ de Francesch de 
Oleza depnis 1868; à cette époqne le savant bibliographe J. M. Bover 
le signala dans sa Biblioteca de escritores baleares U, 6 et sv., d'après 
un manuscrit qne lui avait communiqué Juan Muntaner y Garcia. Par 
la suite M. Morel-Fatio, après avoir parcoarn à Palma le texte mis à 
sa disposition par Geronimo Rossellô, a consacré à ce traité quelques 
lignes dans la Bibl. de P École des chartes XLIII (1882); pg. 49 et aussi 
dans le Orundriss der rofnanischen Philologie^ 1, 874, où il en a publié 
quelques passages. Lors d'un séjour dans llle en 1904, je pus, grâce 
à l'amabilité de mon savant ami Mossen Âlcover, étudier le manuscrit 
de r„art de trobar^^ qui est actuellement entre les mains de M. Garau. 
Il appartient au XVI® s. et consiste en 25 feuilles in -4 de 17 sur 20V« 
centimètres; qai portent un filigrane devenu méconnaissable par la 
plissure. Il existe, paraît-il, un autre manuscrit de r„art de trobar", 
appartenant à la famille Oleza à Palma. Je l'ai en vain cherché dans 
les archives de cette maison: je n'en ai trouvé aucune trace, ce qui 
n'est pas pour étonner, si l'on songe à la manière dont des manuscrits 
même précieux circulent de main en main au delà des Pyrénées. Je 
suivrai par conséquent la leçon du ms. Garau. La copie lue par M. 
Morel-Fatio et citée dans le Grundriss, est-elle identique avec le ms. 
Oleza; c'est ce qne je ne sais. On trouvera ci-dessous le traité complet ; 
j'ai seulement laissé de côté deux poèmes de peu d'intérêt, déjà publiés 
par Bover. L'un, ^cant del autor de la excellentia del home, inventor 
de totas las cosas^y débute: 

j,aquel qui sap quant noble cosses Vhoma . . ." 
et Tautre, y^del tnateix autor en llahor del art^^ commence par ces vers: 

y,qui vol sens estudiar 

haver barret de doctor . . ,* 

661743 
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Le texte non annoté reproduit sans changement le ms. Garau. «Tai 
donné en note la leçon du ms. dans les passages où j'ai cm pouvoir 
faire quelque correction. Les yariantes de M. Morel-Fatio citées dans 
le Orundrisa p. 874 sont marquées M.-F. 



Francesch de Oleza ^) est le fils d'un certain Jaume de Oleza y 
Z«9i^da îit/^'lk^tf qJa Sant Marti y Sureda. On ignore la date de sa 
naisBançe.| *Enl533r ^/eçut de Charies-Quint le titre de noblesse. En 
;«15|y^ 3*:iji( ft4gp6/(5hev.alier en récompense de ses brillants services. 
Il remplit à diverses reprises à Palma les fonctions de jurado (1529, 
1531, 1549). Â partir de 1508 nous le trouvons marié à Beairiz Sant 
Marti, à laquelle il était apparenté du côté maternel. Ses deux fils se 
sont fait un nom par les talents qu'ils avaient hérités du père, l'un la 
valeur militaire^ l'autre la veine poétique. Notre auteur est mort à 
Palma le 14 avril 1550. 

En 1540 fut imprimé un ouvrage de F. de Oleza, „obra del menya- 
preu del mon en cables^, dont Bover donne une analyse. 

Par cet „art de trobar^ de 1538, qui lui a valu une place dans 
Tbistoire littéraire de la Gatalogne, F. de Oleza est un attardé dans la 
série des grammairiens et théoriciens poétiques où Ton remarque, au XIV* 
siècle, Jacme March et Luis d'Aversô. Ce n'est donc pas, à proprement 
parler, un „art nouveau". Pour fournir à ses compatriotes majorquins*) 
une poétique débarrassée de vaines subtilités théoriques et qui répondît 
aux besoins pratiques de ces trobadors, il recueillit dans l'ancienne 
littérature ce qui pouvait être de quelque utilité. Gomment il s'y prit, 
c'est ce que nous n'examinerons pas ici. Nous reviendrons làrdessus 
dans une étude d'ensemble sur Thistoire des théories grammaticales et 
poétiques en Catalogne, en publiant les traités encore inédits. Remar- 
quons seulement combien il suit fidèlement la grammaire d^Antonio 



1) Bover, II, 5. 

2) Nous avons un piquant témoignage de l'activité de Técole majorqnine 
au commencement du XVI* siècle ; ce sont les travaux présentés par les divers 
poètes an concours poétique qui eut lieu en 1502 en Thonneurde Raymond 
Lull en l'église St. François. Bover (o. c.) en a donné des extraits. Une 
intéressante copie du protocole de ce concours et de tous les ouvrages qui furent 
lus à cette occasion, copie exécutée par un descendant de R. Lull vers 1600, 
se trouve en la possession de M. Hermann Suchier, à Halle. C^est le ^procès 
original de les obres fêtes per diversas trobadora en lehor de la vida, doctrina e 
mort del egregi e gran monarcha Meetre Bamon Lull Doctor illuminât,*^ Le 
même manuscrit contient un poëme inédit en l'honneur de R. Lull, de Fran- 
cesch Prats, ainsi qu'un arbre généalogique allant jusqu'en 1606 et muni de 
notes sur l'histoire de la famille Lull jusqu'en 1636. 
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de Nebrija et les nombreuses règles des Leys d' A m ors, et combien 
d'intéressantes observations il nous fournit au point de vue linguistique. 
Loin de s'attacher étroitement, comme beaucoup de ses prédécesseurs, 
aux formes parfois pétrifiées des troubadours catalans^ il tient compte 
des transformations considérables que la langue littéraire a subie dans 
rintervalle. C'est ce qui apparaît non seulement dans les formules qu'il 
préconise, mais encore dans la langue dont il se sert. On verra même 
dans quelques cas apparaître les traits particuliers de son patois — 
peutrêtre à son insu. 

[4^] • . . Prefatlo del anctor. 

Ëncaraque tinguan los homens natural dispositio pera dictar ab 
rima, si empero lo trobador no tendra art, tôt lo que dictara sera pie 
de defectes y vicis. Gom dons aquesta art quels antichs anomenavan 
gaya scientia, stignes sepultada y quasi en universal oblivio, y tant que 5 
molts trobadors se tenian persuadit, que dictar ab rima era cosa entoia- 
diçe, no cosa que [b'] consistis en artifici; per tant axi per expellir 
aquesta ignorantia, com per aiudar als qui tenen facilitât en compondre 
y no tenan art, me a paregut fer cosa de que molts rebran conte, 
si desenterras y portas a llum aqnella antiga art y compendi de pre- 10 
ceptas pera be dictar; y axi no sens aigun treball pera traurau de lengua 
lemosina, he fet la présent nova coilectio de preceptas y avisos ab tôt 
lo millor Uustre, clariçia y metbodo que be sabut y pogut. En tant 
que no pens se fara injuria a algo si se enomana art nova. Sta esta 
nova art en très parts partida. En la primera se posen las diffinitions 15 
de las comunes dictions de l'art. En la segona dels vicis y excusations 
de aquells. En la tercera se tracta de las figuras y compassés de coblas. 

Part primera^ en la quai se possen las diffinitions de las 
dictions comnnes de Fart. 

Que cosa es trobar? 20 

Trobar es dictar en romans ab cert compas de [5^] bordons. Diem 
dictar en romans a differentia de la poesia latina. Diem ab cer com- 
pas per differentia de la prosa^ que es liberta y sens observantia de 
compas. 

Parque fonc trobada l'art de trobar. 25 

L'art de trobar fonc trobada per lo que diu Horaçi : aut prodesse 
volufity aut delectare poète. Es doncs trobada per causa de recreatio y 
dalit, perque cantant los bomens se alegren y aporten mes lleugerament 
lo treball, y juntement perque la sententia dita ab artifici es reputada 
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30 mes grave. Podem tambe dir que foDch irobada^ perqne cantant se 
exarcitassen las potencias cxteriors e interiors a las llahos diainas axi 
coin apar en David y altres sancts. Totes aquestes rehons son hone- 
staS; pero lo mon^ axi corn totas las altras cosas honestas ha molt 
corraptaSy axi aquesta; pero si li tarda, no li faltara lo castich. 

35 Quai 68 la hobra del trobador 

[6^] La hobra del trobador es en dos maneras una propinque y 
altre remota. La propinque es fer nna cobla constant de compas sens 
ningana manera de vici. Perqne com digam que dictar se fa per art 
y art es collectio de préceptes dirigits a cert fi, lo fi es la coble. Perqne 
40 tôt quant açi se tracta, es y serveix per fer be una coble. La obra 
ramota es compondre de moites cobles un cantar de certa materia. 

Que cosa es coble? 

Coble es copulatio o conianctio de molts bordons, constants de cert 
y déterminât compas. 

45 Que cosa es bordo? 

Bordo es lo mateix que vers; y per la matexa raho que*s diu vers, 

que es a vertendO; se dia bordo. Perque bornar es anar y venir; y 

born es lo Hoc bon se fa aquest exerciti y bordo propiament es la 

vara radona. Es doncs coniunctio de moites dictions, ab cert y deter- 

50 minât compas. 

Que es compas? 

[6^] Compas en aquest art es lo que en lati es metrum, y es la 
juntura y dispositio dels bordons en la coble y de las dictions en lo 
bordo. Per la variatio del quai compas se varien las species o figures 
55 de les cobles, axi com tractarem en la tercera part. 

Que es rima? 

Rima es la final terminatio del bordo. En que fa aduertir que lu 
rima se senyala en diverses maneres, ço es en la vocal final del bordo 
en la syllaba ultima o penultima o antepenultima del bordo. Se ha 
60 de observur que Paître vocal del bordo qui li fa consonantia, tinguelo 
mateix accent (en altra manera may haura concordantia), axi com/ar(f 
pagd. Estas dos dictions fineixen en a y de un mateix accent, ço es 
agut, y axi fan concordantia. Pero aquestos dos />«, ploma no fan 
concordantia ne rima, perque son diverses en accent; perque pa te lo 



81 exartitasseo. 48 bon. 
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accent agnt j ploma quant es nom te la graye. Si enpero ploma 65 
ara[e8]yerb, fana rima, perque alahora lo accent séria agnt. Si-empero 
lo rim se pren en la yoca! [7'] de la nltima syllaba, après de la qnal 
se segneix consonant^ o en la pennltima o antepennltima syllabafo], en 
altre yocal, qnarta o qninta [antes] de la nltima, en tal cas se notara 
la syllaba ahon se fa lo accent, y en aqnella yocal de dita syllaba y 70 
lletreS; qne après seguexen, sera la rima. Âxi com amor dolor. En 
estes dictions lo accent se fa en la derrera o y es agat. Doncs en 
aqneixa yocal y lletra qui's segueiX; es la rima. Exemple de la pennl- 
tima potestat, maiestat. Exemple de antepennltima Victoria^ gloria. 
Exemple de quarta antes de la nltima nodridura^ podridura. Exemple 75 
de qninta consonantia^ concordantia. 

Que es coneonantia? 

Gonsonantia es lo qne en aqnesta gaya scientia fa adnertir mes 
qne altre cosa. Perque aqnesta es la qne adelita y perso es necessari 
qne'l trobador tinga bon sentit; perqne primement pnge notar la 80 
consonantia o diferentia de las rimas y la cantitat ygnal o désignai 
de las syllabas dels bordons. Es doncs consonantia conyenien[7^]tia 
en nn mateix so entre diyerses syllabas. Fa adyertir que en Tart son 
très maneras de bona concordantia en rims, qne son rims sonants y 
consonants y leonismas^). Rims sonants son aqnells qni acaben en nna 85 
matexa yocal de nn mateix accent agutogren, axi comjpa, mo^a^t^^r^, 
pebre. Las primeres dictions tenan lo accent agut, y los derreras lo 
tenen gren. Rims consonants son aqnells, los qnals tenen nna mateixa 
yocal de nn mateix accent en la nltima o antepennltima syllaba ab les 
mateixas letres après de la yocal o antes, si la syllaba fineix en yocal; 90 
axi com parada, vegada, bella^ vella, vindra^ sabra, mostra, nostra, fems, 
temps; y adyertiran qne la p no muda lo so, y axi no fa la rima borda. 
T aço notaran en altres semblants dictions com hams camps. Leonisme 
es maior consonantia, ço es quant la consonantia es en dos o mes 
syllabas conplides, axi com dana, perdana, redona; vida, c(mt?ida; 95 
perayre, donayre; Victoria, transitoria; nodridura, podridura; consonan- 
tia, concordantia; y aqnesta y la presedent consonantia son las qne's 
dinen leyals, pero [8'] totes estes très son bones. T aço diyem per 
respecta de las consonantias bordas, axi com es entra estas dos dictions 
amors, forts. Adyertiran qneis antichs ab maior rigor y dificnltatlOO 
tractayen esta materia de consonantia, perque posanen molta manera 
de sonantia consonantia y leonismas. Pero ates queis trobadors poo 
ho obseryen e indiferentment nsan de tota spetia de concordantia, nos 
ha aparegnt rednir ho a la présent facilitât y claritia. 

91 sabla. 98 leomismas. 
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105 Del accent. 

Lo accent es una de les mes principals coses; que en aqnesta art 
fa ad^ertir. Es accent détenir mes o menjs la yen en la prolatio sobre 
la vocal, perqae com lo accent sie accident de la vocal, en ningana 
de les altres letres slno en vocal posam accent. Tenim en l'art très 

llOdîfiferentîes de accent, lonc, agut, greu; y advertiran que Taccent se 
posa en aqnella vocal en la quai se jndica la rima, axi com ya havem 
dit, ço es en la ultima o pennltima o antepenultima. Perqoe aquesta 
art en aço es molt discrepant de la poesia latina. Perqoe [8^] alli se 
te compte en lo accent de tote las syllabas, pero en aqnesta art vnlgar 

llôsols adverteix lo accent delà nltima, pennltima o antepenultima syllaba 
del bordo y en la ultima syllaba de la pansa del bordo, quant lo borde 
es pansât. Doncs advertiran que tota dictio o es de una syllaba o de 
dos de mes de dos y axi sera régla gênerai que tota dictio de una 
syllaba te lo accent agut, axi com fre^ mori, tard. Si enpero la dictio 

12068 de dos syllabas, si lo accent se fa en la derrera, aqnell sera agut, 
axi com ténor, watar, venir; y si tindra lo accent en la primera^ aqnell 
tos temps es lonc y l'altre greu, axi com veure, reyna, mina. Quant 
empero la dictio es de mes de dos syllabas y te lo accent en la pennl- 
tima antes, aquel tostemps es lonc, y totes les altres se jndican per 

125greus, axi com sperança, gloria^ penitentia, flamola. Sara doncs régla 
genaral, que tota dictio fineix en accent agut o greu y la segona que 
tôt bordo fineix en accent agut o greu y la tercera que tota pansa 
de bordo pausat fineix en accent agut, axi com declararem en la 
segona part. 

130 [9""] De la observantia que ha tenir lo trobador en las letres, syllabas 

y dictions. 

Lo trobador ba tenir gran advertentia en las letres^ syllabas y 
dictions, perque de las letres se fan syllabas, de syllabas dictions, de 
dictions bordons y de bordons coblas. Quant a las letras primer 

135aduertira la divisio de aquelles en vocals y consonans, y dexant apart 
las consonans, quant a las vocals observara la prolatio de aquelles y 
per aço val molt lo que serin Ântoni Nebrisense en lo tractât de vi et 
potestate Uterarum. T encaraque sia el de parer que se a de proferir 
axi com se scriu y cert ab molta rabo, pero per esser tanta y tant 

140universal la corruptela de la prolatio cathalana, en gratia de laquai 
se fa la présent obreta, tinc yo per be se proferesque com esta con- 
suetut, perque de fer lo contrari es cert se siguira irrisio. Las vocals 
son sine, a, «, f, o, u. Pero en nostra lengua son mes de sine, 



138 prasarir. 141 proseresque. 143 M.-F. chinch. 
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perqne nosalires donam a la a doB maneras de so^ la ha proferînt la 
a ab la boca mitg tancade y mig uberta y aço es mes vici que 145 
natnralesa. T de aço tanim [9^J exemple eu aqnesta dictio: papa. 
En la tenim per lo mateix dos maneras de ÇO; axi com apar en 
aqnesta dictio: moro. En la 6 tenim très maneras de so, com apar 
en aqnesta oratio deu, deu^ deu. £ per qnant nos faltan caractes 
pera assanyalar lo segon so de la a y al segon y tercer de la e y 150 
al segon de la 0, som forçats de servirnos de uns mateixos oaraotars, 
ÇO es de nna mateixa Uy de una mateixa e, y d'una mateixa 0. Per 
tant advertira lo trobador de ser^ar correspondentia de so en les vocals 
finalS; ÇO es a del principal so ab a del principal so y axi de les altres 
yoealS; perqne en altra manera séria yici, axi com qui a esta dictio pa 155 
dava per consonantia aqnesta dictio papa Jlatnmola. 

De las syllabas. 

En las syllabas obser^ara lo trobador^ que los bordons sien con- 
stants de suficients syllabas segons lo compas que! trobador portara^ 
e no [10^] sien abondants desminuits viciosemeni Diem yiciosement, I6O 
perqne en un mateix compas en una cobla los bordons poden esser 
disignals en syllabas sens vici, y aço es quant un bordo fineix en 
vocal aguda y altre en vocal greu; perqne en tal cas lo bordo que fina 
en syllaba greu pot tenir mes syllabas del altre y perso no's faria lo 
compas, axi com ab axemples demonstraram en la tercera part. Eig5 
iuntament se a tenir comta en las syllabas en lo accent segons los 
preceptas que ya havem posats. 

De la$ dictione. 

Lo trobador ha de tenir gran advertentia en las dictions; y ano- 
menam dictions a totas las parts de la oratio universalment. T aço 170 
per dos respectes; la hn per aguardar grammatical convenientia entre 
snstantin y adiectin^ nom y verb^ relatiu y antécédent y de articles y 
babitnts ab ses noms y casuals^ y en suma para tota cosa per la qnal 
se pot cometre barbarisme; y per [10^] aço remet lo trobador al tractât 
del barbarisme que ha fet Donat. L'altre respecte es per aguardar 175 
proprietat en lo parlar^ perqne com la paraula vocal sia pera manifestar 
lo concepta de la pensa; es necessari se manifesta ab propria y con- 
venient dictio. Perque en altra manera séria vici e error intolérable; 
com qui per homa posava angel, per angel homa. Es ventât que qnant 



145 M.-F. lo. ib. H.-F. mitx. ib. M.-F. tancada. 146 M.-F. natnraleza. 
ib. M.-F. tenim. 147 H.-F. so. 148 u. 149 M.-F. oraciô. 150 M.-F. assenyalar. 
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180 se asa de metaphora o translatio, esta molt be posar nna diotio per 
altra com angel per simple^ pedra per dur, Nero per cruel. 

Del$ articles y habitats. 

Nos pot escnsar lo trobador de nsar de articles y habitats. Ar- 
ticle se refereix al linatge y habitat als casos. Son doncs articles y 
185 habitats lo, la. los, las, a, al$y dels^ de^ i^ e^ o, ab, per, en y altres 
semblants; doncs acerca d'estos articles y habitats se ha de gaardar 
convenientia grammatical, referint los articles ^ habitats a sos propiis 
noms, nombres y casaals^ perqae en [11'] altra manera séria vici de 
barbarisme com ya havem dit. 

190 Segona part, ahon se traeta dels vicls del art. 

Los vicis del art son en dos diferentias; los ans fora sententia, los 
altres en sententia. Los vicis fora sententia directament son qaantre 
Tart y aqnestos consestexen en letres o en syllabas o en dictionS; o en 
rimaS; o en bordo, o en pansa. 

195 Delà vicis en la letra y primer de repiicatio de ietra. 

Vici en letra se comet per repiicatio de ana mateixa consonant 
immediadament posada en dos o mes dictions, axi com qni deya 
Quant AmfoB rey reynwa . . . 
Là cavalier llaurava • • . 
200 Cert massa s*es cuytat . . . 

Qui ab hasto fa dat . . . 

Lo vici [11^] es en aqnel rey reynava, y en cavalier llaurava^ y en 
inasse s'es y en basto fa. Excasense de aqnest vici los noms propiis 
ab SOS cognoms o sobranoms, com Pons Pilat^ Ramon Nadal, Bernât 

20bNadal y mes las habitats ab sos'casnals, com lo lladra, la luna, lo 
lop, de deu^ de dan. Perqae la habitat ab lo caôaal se reputa per una 
mateixa dictio. Mes se excasa lo vici, qnant las consonans, encaraqae 
son anas mateixas, tenen enpero la prolatio diversa, axi com apar en 
la 8 laquai alganes vegades sona per zêta. Axi com la brasa salta, 

210^'«*Pûf«a 8*e8 rompuda, cosa sancta; y en la c, axi com co/, cel, y la g, 
axi com angel GuahrieL 

Mes se excasa lo matex vici, qaant ab tôt qae las dos syllabas 
comencen per nna matexa consona, enpero se interposa altre eonsona 
entre la consona y vocal. Axi com cambre ben alla, nafrat forment, 

215 drap de lana. 

Mes se excasa^ qaant en altre manera nos pot dir com ma mare, 
me muller, te tia. . 

Lo mateix [12^] vici se comet, quant tots los mots de on bordo 
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comensan per nna mateixa leira si ya no se excusa per la figura 
paromia qu'es asemblant. Âxi com qui deye 220 

Oran éPhanor digna donau defensa 

al amadar que'V immie no'l vença. 

Del altre vici en letre anomenat fre. 

Fre se comet en dos maneres. La primera, quant en un mateix 
bordo se posen dos dictions sens medi y la una fineix en r y raltre225 
comença enr; com fer raho, cantar ruwfie, La segona, qnant après de 
dictio que acaba en s se segueix dictio que començe en r, axi com gays 
rî488iyol8j ladres ribalta, La rabo de anomenarse aquest vici fre eS; 
perque segons Anteni estas dos letres r, s, se profereixen pegant la 
lengua la part superior del paladar, per bon, quant una après raltre230 
se a de proferb*, apar que la lengua resta enfranade y un poc detingnda. 

De aquest vici te excusa aquesta prepositio per^ davant [12^] la 
quai pora astar qaaisevol dictio que comens per r; axi com per régir, 
per redimir, per raho. 

Mes se excnsa lo mateix vici per babitut, axi com rey delà reys, 235 
— del rey. Delà es babitnt del genitin y ablatin del nombre plural. 

De altre vici en letra anomenat hiat 

Hiat vol dir oberture de boca, la quai apar viciosa, sino te alguna 
rehonable excusa. Gometse aquest vici, quant en diverses mots se posa 
vocal ans de vocal dins un mateix bordo, axi com home avar, 240 

Ëxcusanse de aquest vici las habituts que finen en vocal, les quais 
sens vici poden estar davant sos casuals que comensan en vocal, axi 
com Vavaritia, (la oro) lo horna, lo ua. Ëxcusense per lo mateix los 
dipthonges devant los quais pot estar dictio que fineix en vocal, y son 
dipthonges ay, ey, iy, oy, uy^ au, eu^ iUy ou, uu. Mes se-n excusen estas 245 
dictions niij qui, e, l, si, y mes aquestas ma, sa. Âxi com ma irada, sa 
orba muller, 

Acerca [13'] de aquest vici advertiran, que aquest vici generalment 
se excusa per synalepba, per laquai se opprimeix la primera vocal. 
Laquai cosa quant se esdave^ se deu notar ab tal nota, axi com Fava- 250 
riiia, how^ocios; y mes per escusar lo mateix vici algunas vegadas usam 
de apocope, que es remoure una letra de la fi de la dictio, axi com 
hom per home, am per ame, man per mane. 

Mes fa advertir qne si concorrent vocal ans de vocal la segona 
vocal fa offici de consonant^ a las horas no*s comet vici, axi com qui 255 
deya Antoni juga volenters. 



220 paromes. 244 comensant en vocal. 
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De aKre vlci en ietra que es methacisme. 

Methacisme es vici que causa la m y es, qnant après dictio que 

fineix en m se segneix vocal, o mot començant per yocal, axi corn 

260 amen» a deu^ digueratn orations. La raho de aqnest vici es, parque la 

m mes se apanta ab la signent yocal que ab la précèdent, y axi ret 

mal 80. 

Excusa aqnest yici la figura apocope en las dictions [13^] que resten 
en m, axi oom hom, bcm, que-m après de les quais sens yici pot estar 
265 yocal, be'tn es fort, que'tn anutgey si hom avia. 

Dels vicia en sillaba y primer del vici fais accent. 

Lo fais accent den esser molt adyertit, perque cause mal sentit en 

lo bordO; y particularment se comet aqnest yici en las cobles de pansa, 

qnant la pansa se fa en la quarta syllaba. Perque es régla gênerai 

270 que tota tal pansa ha finir en accent agut; en altra manera se cometra 

lo dit yici; axi com 

La sant pare dona malt gran perdo 
per fer guerra contre los infaeU 
dona no plenguan los christians faeU 
275 bens y vidas per lur salvc^o. 

En totes aquestes quatre pauses de aqnests quatre bordons es yici 
de fais accent, perque totes feneixen en accent greu, per tant se ha de 
dir d'esta manera 

Lo pare sant dona moU gran perdo 
280 1'^^ guen*a fer contra los infaels. 

No plengan [14j] doncs los christians faels 
vidas y hens per Uur sahatio» 
Mes se comet lo mateix yici, quant en dos bordons pariats lo ha 
fineix en accent agut y Taltre en accent greu; perque es precepta 
285 gênerai quels pariats han de finir en un mateix accent o greu o agut, 
y altre manera se comet lo yici fais accent. Âxi com 
Segons se diu, compliment de tôt be 
tingue lo gran monarc* Alexandre 
perque den dir 
^_. Segons se diu, compliment de tôt be 

lo gran monare^ Alexandre tingtte 
y aço no solament se a de obseryar en los bordons periats, pero en- 
-care en tots los altres que entre si tenen correspondentia de rima, com 
ya hayem dit. 

De altre vlci en syllaba quis diu llament o cacophaton. 

Liament en pots de dictions anomenaren los antichs lo qne en grec 
se diu cacophaton y en nostra dura o llecge pronnntiatio y cometse 

274 plenguam. 281 plengam et [14^] plangnam. 288 hague. 292 obseraar. 
296 cataphaton. 
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aquest vici^ quant de la conianctio que te la derrera syllaba del mot 
[14^] précèdent ab la primera del mot segnent naix nn mal o deso- 
nest sentit, axi com ca cassador, car bona cosa, manco gana Une de^Xi 
menjar que de dormir; y per aço ea be advertir en aqnestas dictions 
cary ca^ que^ co j altres semblants. 

Dels vicis en dictio y primer del vici mot pesai 

Mot pesât se diu, quant se retorne una mateixa dictio del mateix 
significat dins una mateixa cobla, que almenys no'y baye entre una y 305 
altre dos bordons; axi com qui deye 

Segons lo nostre poder 

y îo nostra poc vaUr, 

Senor, puix sou noHra pare, 

siau nostra bon ampare, 310 

en la quai viciosament se repeteix la dictio nostre, quis posa en quiscun 
verset. 

Te excusa aquest yici, quant en altre manera nos pot dir, axi 
com qui deye 

De jom en jorn vayem molt cert, 315 

qu'ai qui iot ho vol, M pert; 

perço al qui de gra en gra 

mania lo ratin, profit li fa. 

Te per [15^] lo mateix excusa, quant per cert compas y figura se 
fa repititio de una mateixa dictio en una coble segons direm en la 320 
tercera part 

De altre vIci en dictio anomenat collisio. 

Collisio es quant en un bordo se posen moites dictions retardatiues 
sens condusio o medi y es dictio retardatiue lo mot de una syllaba, 
la quai après de la vocal te duas o mes consonans o diptonge, axi com 325 
frens, pons^ fons, aerps, fort^ mort, pans^ blancs^ leys, laus, frauSy leus^ 
niusj nous, les quais dictions mes de dos o al mes très no's deuen 
posar en un bordo sens algun medi. 

De altre vicI en dictio anomenat repetltio de mot final. 

Replicar una mateixa dictio final en una mateixa cobla o dictât es 330 
gran vici y tal que no te excusa. Si empero se fa servant dret compas, 
axi com direm en la tercera part, no sols no es vici, ans es reputat a 
gentil destresa. 

Advertiran que la dictio equivoca no*s te per mot tomat, si la 
significatio se varie, axi com sol^ solj [15^] qui significa solitari y /o835 
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^40 plenet; mort^ que pot egser nom y yerb. En lo mateix compte se an 
de tenir las dictions compostas, axi com vida eonvida^ tenir détenir^ 
dona perdana. 

De altre vici en dictio anomenat pedas. 

Pedas es ajnntament de paraales vaues y saperflnes qne no fan 
345 res a la sententia y fa*8 ab ana o moites paraales, y algones yegades 
ab tôt nn bordo. Axi com 

Savi es Vhom grti» sap cubrir 
las suas falUis sens mentir. 
Aqnest sens mentir es pedas, perqae no fa res a la sententia. 
350 Toi bon home deu ser prudent^ 

veritat vos die y no'us ment 
Aqnest verset derrer tôt es pedas. Tenim nosaltres nn pedas molt 
cumu y es va, vas, vare^n^ vareu axi com va venir, vas dexar pendre, 
en Iloc del qnal se dira millor vingue, dexas pendre; pero si altre 
355no*s pot fer, tindra excusa. 

Del8 vicis en rima y primer de rim faxucii. 

Rim [16^] faxucb o pesât se diu aquel que ofen las orellas y 
cometse aquest vici, quant en un mateix bordo se posen moites dictions 
de una o moites syllabas de la mateixa terminatiO; que es la rima final 
360 del mateix bordo. Axi com 

Molt gran dan fan los qui de nos sen van^ 
perque de nos ayuda no auran ... 
Langor e pîor e tristor e dohr 
deu demonstrar to contrit peceador, 
365 Segonament se cornet aquest mateix vici en diversos bordonS; ço 
es qaant se posen en un bordo dos mots acordants y en l'altre bordo 
qui's segueîx immediament se-n posen altres dos de la mateixa rima, 
y aço cm paritat de syllabas, axi com 

Oran dan es fer als soldatSi 
370 quant van esquadronats . . . 

Si empero se posen ab imparitat des sillabas, lo dit vici tindra 
excusa; axi com 

MoU gran dan rében los soldats 
quant no estan be esquadronats, 
375 Tercerament se fa rim faxucb quant las dictions dels comens de 
dos mes bordons concorden ab los rims precedens, axi com 
Mare [16^] de Deu tu m'ampare 
ara del malvat satan. 
Dan me donaria gran, 
380 si twm dexas, Verge Mare. 



341 couvidia. 354 M.-F. dexâs, pendre. 870 val. 
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De aHre vici anomenat rim tornat. 

Tornar un materx rim en un dictât es reputat yici, perqae en un 
dictât tostems se deuen trobar nouas rimas^ si ya dons no se escusa 
per dret compas, axi com en los sonets y tensons o demandes, en les 
qnals se acostnme servar las mateixes rimades en tôt lo dictât. Si 385 
empero lo dictât era larch, sera permes après de vint versets o bordons 
tornar la mateixa rima. Âço no se enten de las cançons, en las qnals 
las darreras rimades de qnade coble denan concordar en Ilar principi, 
perqne aia consonantia en lo principi, per la tornada. 

Delà vicia en borde y pauaa. 390 

A gran vici es repntat en un dictât repetir nn mateix bordo ab 
ana mateixa forma de paraalas. Pero si per dret compas se fera, no 
sera repntat vici, axi [17'] com fa Ausias March en lo cant de amor, 
en lo quai en qniscnna cobla repeteix 

Ara que-uê am, pus que yames ami 395 

iomau vos lia, hon de primer estaveu 

Per lo mateix es vici en las cobles paasades, com son las de figura 
mayor, en una mateixa cobla repetir ana mateixa pansa. Pero si per 
dret compas se fara, en ningana manera sera repntat viei, sino snptil 
y indastrios compas, de que direm en la tercera part en la figura 400 
anaphora. Ultra de aço, perque la pansa no sia vîciosa, fa advertir, 
que tota pansa de quatre syllabas ha de finir en accent agut, com ya 
hauem dit en lo vici fais accent. Si empero la pansa sera de mes 
syllabas, poran indiflTerentment finir en accent agut o greu. £n suma 
tôt trobador qui te bon sentit prengue concell de las suas orelles, y 405 
tota cosa que sentira no sona be, tingae'la per viciosa, y tant quant 
pora, no usa de aquella, sino li sera forçat. 

Delà vicia en aententia. 

Ja que avem notats los vicia fora sententia, los quais directament 
son contra la estructura de la cobla [17^] y axi contraris a Tart, resta 410 
notar los vicis en sententia, los quais, segons los antichs notaren, son 
molts. Pero per quant estos vicis son universals y de aquels se deguen 
guardar trobadors, poetas llatins, oradors y qualsevol altre en qualsevol 
modo que parla, portant no*m ha paregut detenirme en la explicatio 
de aquels per exemples, perque séria fer Tart que deu ser compendiosa, 415 
desmasiadament prolixa y tediosa; perço no fare mes de anomenar 
aquesto vicis ab molt breu declaratio del nom de aquels. 

Los vicis son 17: contradictio, separatio, vana digressio, stilmudat, 
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iteratio, fore veritat, error, desonestat, maldir spécial, jactantia, sobre- 
420llahor, verbositat, anibiguitat^ breaesa, generalitat, transpositio, volgar. 

Condradictio es affirmar nna cosa y après negarla. 

Separatio es, quant lo trobador posa algona mataphora o com- 
paratio y no la aplica. 

Digressio es^ qaant posât nn thema, lo trobador se diverteix en 
425 materies impertinents. 

Stil mudat es, quant en lo principi la materia es alta y la forma 
de parlar, y après se abaxa. 

Iteraeio [18'] es reiterar una mateixa sententiu y passar avant. 

Fora veritat es dir cosa que no te semblança a veritat, com qai 
430deye que primer deuem sembrar que llaurar. 

Error es dir cosa contraria a la veritat y a la fe. 

Desonestat es posar en sos dictats materies letges y desonestes. 

Maldir es dir mal de algun anomenantio per son nom en spécial. 

Jactantia es vanament lloar a si mateix. 
435 Sobrellahor es llahor aigu per extremps. 

Verbositat es posar paraulas que no son necessarias. 

Ambiguitat; quant la sententia es dubia y fa diverses sentiments. 

Breuesa es quant la sententia es obscnre per breu parlar. 

Generalitat es quant per la generalitat estam incerts de la cosa 
440que'ns es dita. 

Transpositio es quant per transportar las paraulas se muda la 
sententia. 

Yulgar es quant la obra es de molt baix stil y no mou los affectas 
dels ohidors. 

445 De barbarisma y soleciama. 

Âxi com en prosa o poesia latina se comet barba[18^]risma y 
solocisma, axi se comet en aquesta art de dictar en vulgar. De bon 
naxen tots los vicis que havem notats. Commetse barbarisma en una 
sola dictio y aço en escriptura y pronuntiatio y transmutatio de letre, 

4508yllaba, temps o aspiratio, com sàncta per sanctj y sanct per sancta^ 
ulla per olla^ quarta per quatra*^ o per variar lo accent com cavalier 
per cavalier, Ëmpero lo solocisma se fa en compostura de dictionS; 
com qui per home blanc deye homa blanca^ y per dona blanca digues 
dona blanc. Qui mes copiosa noticia voidra de aço, vaye a Donat y 

455altres autors grammaticbs. Que per quant esta art se fa per per- 
sones illiterades, axi com per le literades, per los illiterats y qui no 
tenen notitia de letinitat, los bastara advertir los vicis segons açi 
avem notât; y axi aoabe la segona part. 

444 horidors. 457 notia. 
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Tereera party en la quai se traeta dels eompassos e ligures de 

las coblas. 460 

Axi corn aqnel que ha fer aignn edifici; primer procura [19'] la 
materîa; corn son pedres^ y après la dispon picantia y pnlintla; y après 
la posa en obra, axi per la fabrica del dictar en rima primer havem 
tractât de la materia [de] que se ban de fer las coblaS; y après la 
harem palida tractant dois yicis. Resta ensenyar la compositioy estnic-465 
tnra de la coble, lo que farem en aqnesta tereera part. 

Axi corn es incert lo nombre déterminât de las specias dels animais, 
axi es indeterminat lo nombre de las species dels dictats en rima, 
maiorment qne aqnestes se poden augmentar; y de fet tôt expert troba- 
dor [troba] novels compassps y figures de dictats. Perço no es proposit 470 
nostra voler ensenar totas las maneras de compassés en particnlar, 
perqne aço séria com qni volgnes anomenar totas las stellas qaiscnna 
per son nom, maiorment qne qnada natio en son llengnatge te sos 
propiis y pecnliars compassés. Direm doncs de algans compassos; los 
qnals en nostra natio son en ns y consnetnt. 475 

Advertiran qne la variatio dels compassés se pot pendre de diverses 
fonaments. T primer com cobla vnlla dir copnlatio de bordons, [19^] 
de la variatio dels bordons se varian las coblas. Los bordons se poden 
variar per pocadat o moltitat de syllabas y mes per la dispositio de 
las rimas; y mes los bordons poden esser pochs y poden esser molts480 
en la cobla y axi per totas estas maneras se poden variar los com- 
passés. Podense tambien variar per part de la materia qne tractan y 
pendra denominatio de aqnella, axi com dançes, ballets, xistes, disparats, 
vilanescas, plants, cansons, somnis, depertiments y altres sens nombre. 
T mes se poden variar per diverses figures poeticas. E perqne aço sia 485 
mes facil de entendre, ensenyar ho hem ab diversos exemples. 

Exemple de dictât de bordone de quatre syllabas ques lo mener. 

IiO pensamentf 

die lo dolerUy 

obra lo pas 490 

a 8aiancL9j 

pera entrar 

y occupât 

la fortaleaa 

de la grandeta 495 

del cor huma. 

Perço jertna, 

tanque la porta^ 

que no ^enporta 

lo rie thesor gQQ 

q^es en ion cor. 

495 gradesa. 
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Precepta [20^] es gênerai tant per aqnest compas corn per tôt altre, 

qne qnant la final del bordo es de accent greU; te nna syllaba mes 

sens yici y axir de compas. Axi com apar en aqnest exemple en 

50& aqnells bordons la fortalesa^ de la grandesa, y en aqaels tanque la porta^ 

que no t^enporta. 

Exemple de dictar bordons de sine syllabas. 

TrUt en mon javent 

viffia eorUentt 
510 per toie moU honra^ 

y benificixi. 

Noetra compania, 

toi h(m la voKa, 

mas ara que veU 
515 Une liane lo eabeU, 

ningu tfeure'm vol 

ans de mi an dol. 

Exemple de dictar de bordo de sis syllabas. 

Senor Deu Jesuehrùt^ 
520 moli eertament es visij 

^al [20^] eor qui's afiigU 

y verament contrit 

V09 no'l deeemparau, 

ans dcieement guardau, 
525 com fereu en Sanct Pera, 

exemple y carrera 

a tùtê loe peeeadors 

de plorar lurs errors. 

Exemple de dictar de bordons de set syllabas. 

530 Los turchs son gent heetial 

groseera e ignorant, 

luxuriœa, camaif 

traydara y desleyal, 

màla, gue no pue dir quant, 
535 animah son de rapina 

cruels, homeyers, tirans, 

de tots vieis son sentina, 

de iota virtut ruyna, 

no son mes de perros^ cans. 

540 Exemple de vuyt syllabas. 

Lo bon lustre y resplendor, 
nom y fama de bon odor, 

521 q'ais. 
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que [2U] de si dona la virtut 

anemarar deu joveniut. 

Es la virtut en lo jovent, 545 

eam precios engastament 

de pedra fin* an un anel 

y eom de or un rie joyeU 

Exemple de coblas de nou eyiiabae. 

ChMrda, mon fU^ que no fengana 550 

dl'aquest mon la gloria vana, 

Lo mon es fais y enganador, 

no't fies mes â^d que â^un traydor. 

Tu de tu mateix est inimic, 

la cam adversari i*es antie. 565 

Dons no seguesques son apetit, 

sino restaras molt afligit. 

Breu dones exemple de Salamo 

del rey David y del fort Samso, 

Exemple de bordons de deu eyiiabae. 560 

Âxi com y[a] amunt havem dit, los bordons de dea syllabag o de 
onze finint en ayllaba de accent greu son pansats, y la pansa es en la 
qnarta syllaba y en aqnella ba de tenir lo accent agnt axi com 

Jésus [21v] senor, qui haveu perdonat 

al lladre bo, qui'us demana perdo, 565 

huma vos pree, me doneu semblant do, 

puys me eonstreny senblant nécessitât 

y puys pogues en creu humilitat 

a vostros vots paredis eonferir, 

feu haia yo semblant en lo morir, 570 

quius crée hom Deu, Deu per nos humanat. 

Exemple de bordons de onze syllabes. 

Si los bordons de onze syllabas finen en accent gren, no varien lo 
compaS; sino es lo mateix del prôp passât. Âxi com 

Quant deu créa la macJûna mundana 575 

y entre si las ayguas separava, 

las que son baix en un lloc congregava 

y aquelles la gran mar occeana; 

quant aço fone, segons raho demana, 

tota resta deseûberta la terra, 580 

diuen alguns sens montanya ni serra, 

cincta de mar, com illa tota plana, 

570 hoia. 



728 B. Soh^el 18 

Exemple de bordo de doze syliabae. 
Bordo de doze eyllabas que fine en accent gren y de [22^] onze qne 
585 fine en accent agat, es repntat on mateix, y es pansât en la qninta 
syllaba si l'accent es agnt o en la sexta si l'accent es gren. Axi com 

Lo8 très vota que voten loa reîigioaca, 

Castadat pobreaa y Vobedientiay 

aqiAetA eino gnarden^ las son moU damnoeoa. 
590 Pero si'U obêerven^ son moU profitosos^ 

que per ells se guanya la final sententia. 

Aïs qui tal professen, sol dir lo prelati 

FtU meu considéra lo ada q'has fet\ 

puys no'u fas per forsa, sino de bon grat, 
595 Si tu los observes^ te sera donat 

dél cel lo thesoff degut al perfeU 

Axi com los compassos se varien per respecte de la qnantitat de 
las syllabas de qne consten los bordons, segons los exemples qne avem 
posats, axi per lo mateix se poden yariar y mnltiplicar per la molti- 
600plicatio dels bordons, començantde dos en amant y discorrent en cada 
compas per totes las diferentias de bordons, segons havem ensenyat per 
exemple, y perço non posarem altres exemplas. 

Poden'se per lo mateix yariar per la yaria positio de la rimas, 
perqne lo trobador pot dispondre aqnellas a yolnntat; y per tant si los 
605 bordons de [22^] nna coble son sens consonantia; aqnels rims se dinen 
strems o disolnts. Lo qne se a obseryar en tal compas es que en tôt 
lo dictât se gnart lo dictador de iterar lo mateix rim no sols en nna 
cobla, pero ni en altre de tôt lo dictai; y qnant mes seran los rims 
tais qne no*s trobara consonantia per aqnels, tant sera en mayor estima 
610 la obra de tais rims estrems, axi com 

Ab gran raho deu Vhoma la mort tenibre, 
puix segons vaym, te molt mes cruels arpas^ 
que los UonSf grius, parts, onsos ne tigres, 
y tard o breu totas cosas arrapa, 
615 tôt ho enelou dintre del seu trist cercla 

y ab son mail sobra la sua enclusa 
sens pietat las cosas tant colpetge, 
Que pois ne fa, axi las desmenuce. 
Si empero los rims seran consonants, podense dispondre en moites 
620maneras, ço es qne tots tengnen nna mateixa consonantia y dinsecobla 
continnada, axi com 

Tristor me causa la mort^ 
que ne trop qui m'aeonort\ 
tant es son pensament fort, 
625 ^en lo mon no trop conort. 



585 repretat, 610 ostrams. 618 deamenncer. 
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Segonament [23'] poden Jos bordons esser de do8 rimas acordants 
y aquestas (y aqnestes) se poden dispondre a volnntat del dictador; 
axi corn poran coUegir dels exemples aci posais: 

Pariada. 
Tristor me causa la mart^ 630 

que no trop qui m'aeonort; 
tant es fort son pensament, 
que'm fa viur^en gran turment, 

Tercîada. 
Tristor me causa la mort, 635 

perqu*es fort son pensamentf 
que no pue trobar conort^ 
de que vise en gran turment 

Crnsada. 
Tristor me causa la mort, 640 

perq^es fort son pensament; 
y axi vise en gran turment; 
puys no trop qui m*aeonort. 

Si la cobla sera de sine bordons, qu'es nombre impar, los très bor- 
dons ban tenir nna eonsonantia y las dos altre; y poraslos variar corn 645 
Tolrras. Pero lo compas comn eS; que'I primer tereer y quart son 
[20^J de nna acordant rima, lo segon y qnint de altre, axi com 

Las testas y las costellas 

que tu veus en lo fossar 

spinades y canyelàs 650 

personas foren molt beUas 

y tu com els has tomar. 

Si la cobla sera de sis bordons o mes, a ta volnntat poras asar 
dels prédits eompassos o inventarne de nous. Lo qne enpero fa advertir, 
es que si començas un dictât ab un compas que no*l dexaS; ans perse- 655 
veras ab aquel^ si ya doncs lo dictai de sa naturalesa no requerie altre 
cosa, axi eom son somniS; visions, en los quais lo dictador sol usar 
diverses eompassos, referint nna cosa ab un compas y altre eosa ab 
altre, segons la qualitat de la materia. 

De las figuras poeticaa. 660 

Axi com en la poesia latina [se] excusen alguns vicis per las figuras 
poeticas y no sols se excusen^ pero resta dita poesia adhornada per 
dites figures, axi per lo mateix es en la poesia vulgar, en la quai totas 
las figuras poeticas tenen Hoc y per [14'] ellas se excusan molts vicis. De 
lesquals sols referire algunas, aquellas que son mes eomunes a la art. 

662 poetia. 
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De la figura anadiplosis. 

Anadiplosis es replicatio de dictiO; quant en la mateixa dictio qne 
fineix lo bordo précèdent, comensa lo signent; laqaal cosa, si se 
observa per dret compas en tota la cobla o meyor part d'ella, se diu 
670aqnella cobla capfinida. Âxi com 

Mare de Deu, Maria elara orta^ 
orta com sol, y del fill de Deu ort, 
ort de débits, sanet es tôt lo vostr^ort, 
ort no makyt, dawnos de la Yostr^orta. 

675 De la figura anafbra. 

Ânaphora es repetitio de nna mateixa dictio en lo comens de molts 
bordonS; o de moites clansules, y diu'se cobla capdevalL 
Ajude'tn, de Deu esposa, 
ajude'm, Verge mare, 
680 (^jude'm, odorant rosa, 

ajuderm, o porta closa, 
qui has plaçât Vatem pare. 

De la figura epanalepaia* 

Epanalepsis [24^J es repetitio de nna mateixa dictio en lo principi 
685 y fi del bordO; y din se cobla recordatina 
Vingut es dei cel Deu, vingut, 
remtAts nos ha a tots, remttts, 
amem lo redemptor, amem, 
adorem lo tots, adorem. 



De la figura Episeusis. 
Ëpiseosis es geminatio de una matexa dictio sens algnn medi per 
demonstrar mayor affectio e dinse cobla affamosa. 
Verement, verement gran tort 
près Deu, quant fonc demnat a mort; 
695 Sehor, Senor a tots guardau 

d^etemal mort, si a vos plau. 

De la figura Pollptoton. 

Poliptoton eS; quant se tracta de nna cosa o moltas ab yariatio de 

casoS; axi com 
700 Pfoas àb proas los vaxels ^encontravan 

y los eoUells als coltells percudian, 
homens àb homens cruelment se batien 
y axi los uns àls'altres derrœaven. 



699 coBas. 
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Âltre exemple: 

Deu es principi de toi be, 705 

de Deu la viHut nos soste, 

a Deu [25'] donem lahor e glaria, 

a Deu preguem que'ns do Victoria, 

Deu bOj dawnos vostra virtut, 

Deu ayudant haurem salué, 710 

De la figura climax. 
Glimax es quant ab paraulas repetidas se fa progrès de nna eosa 
en altre, axi eom 

Del mal pensar naix lo consenUment, 

del consentir prove la obra mala, 715 

del mal dbrar lo mal us qui fa tala, 

y del mal us lo mal inelinament; 

de aquest naix lo gran descaramenty 

de aquest Vexeusar de la culpa^ 

del exeusar la proterva deseulpa^ 720 

de laquai ve morir pertinasment. 

De la figura paronomaaia. 

Paronomasia es quant dos o mes dictions senblants o quasi sem- 
blants se posen en un bordo o cobia de diversa signification perque lo 
hu es dérivât del altre j es desemblant en significatio, axi com 725 

La cort acort per declarar prenia . . . 

de eortes descortes hom naxia, 

Altre [25^1 exempla; 

Lo sentiment es la porta çfaporta i 

an al voler lo seu desitjat port, 7^ 

Tort ço li /a, si atort pren déport, 
Puys no'l costreny en lo ^el se déporta. 

Ultra de aquestas figuras, que açi breument avem tocat^ ne son 
moites altres de las quais totas podran haver mayor instrnctio dels 
auctos grammatics. Aquestes enpero son de que mes fraqnentment usan 735 
los poetas vulgars; y per les quais se excusan alguns yicis y tambe se 
varian los compassés. E perque, axi com deyem en lo principi d'esta 
teroera part, los compassés y figuras de las coblas son innumerables, 
no volem dir mes d'el que havem dit, perque de açi se pot colligir lo 
mes avant y perque ab la prolixitat no fassam Part mes dificil. 740 

Satisfet ha, qui fa tôt son poder, 

e maiorment, quant Tobre's fa de grat; 

doncs lo lector tengua*m per excusât 

en lo que yo defraude son voler. 

708 que-n. 
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Bemarqnes. 

6. entoiadiçe, cosa e., chose d'inspiration, y^antoxadis, -sa, inconstantis 
ingenii homo, faniastico, capriccioso ; se diu de la persona qae ab molta 
facilitai varia de antoxos''^). e est le cast. antojadizo^ qni se rattache 
au yerbe antojar. 

22. ab cer compas pour ab cert compas est un de ces cas, si fré- 
quents en majorquin^ de simplification de groupes de consonnes finales 
et initiales à Tintérieur de la phrase. Voir là-dessus mon étude Mund- 
artliches aus Mallorca (Halle, 1905); p. 32. 

26. Horace^ de arte poet. 333. 

47. bomar^ cat. mod. bomejar, balancer, aller et venir. 

48. bom^ promenade. 

92. borda, m. bort, hybride. 

93. ham, hameçon. 
96. donayre^ grâce. 

96. perayre^ ^oficial, mestre que carda'Is panyos à la perxa''. 

114. tote las syllabas a la même valeur phonétique que totel las 
syllabas, et montre que s final suivi d'un mot commençant par / avait 
déjà au XVI« s. la tendance à Tassimilation, que nous retrouvons dans 
le majorquin moderne. 

137. Oleza invoque ici les principes phonétiques et orthographiques 
que ce grammairien castillan posait à difi*érentes reprises, p. e. dans 
son Ortografia castellana de 1517. Il écrit en effet: ,,a8si tenemos 
de escrivir como hablamos i hablar como escrevimos.^ On retrouve 
ces idées dans sa Oramatica Castellana de 1492. 

149. Oleza désigne par ce deu^ deu^ deu les formes Aedeus^ decem^ 
débet Comme la diversité de ces trois voyelles toniques est une parti- 
cularité majorquine, amenée par le fait que dans Tîle f du latin vul- 
gaire accentué apparaît comme g, Oleza invoque ici le dialecte de sa 
région. Ce passage est le premier qui relève le son particulier de f 
du lat. vulg. en majorquin. Les trois mots avaient alors la valeur 
phonétique de défi (deus), deu (decem) et dgt^ (débet). Etant donnée 
la grande difi*érence qui séjiarait ^, dont le son se rapproche presque 
de (cf. bibere > boure, fecit >/(f)tt dans d'anciens textes)^ de ç, ^, 
notre auteur, écrivant surtout pour les poètes majorquins, avait natu- 
rellement à donner des avertissements précis au sujet de la rime. 

185. L'auteur ne suit pas toujours Tusage de son dialecte local. 
Parmi les formes de Tarticle il ne nous donne pas celles de ipse, qui 
sont encore si vivantes aujourd'hui en majorquin, et dont la diffusion. 



1) Dicc. català-castellà-llati-francés-italià. Barcelona 1889, I, 139. 



Wll*H#«- 



23 Un Art poétique catalan dn XVIe siècle 738 

si je ne me trompe, a été jndiciensement définie ponr la première fois 
par M. Chabanean dans sa Grammaire limousine^ p. 188, 371. 

192. quantrty contre. 

226. rumfle, cast. runfle, série de choses semblables, cantar r., 
répéter tonjours la même ritournelle. 

226. s ne peat se placer devant r. Cette dissonance, déjà condamnée 
dans les Leys d'Amors^ devait être particulièrement sensible an major- 
quin Oleza, dont le dialecte n'a pus tonjours conservé a final devant 
un mot commençant par r: cp. le rnsL}, mod. g rrosinyol {àe gs rrosinifol) 
à Manacor et Palma. Dans le dialecte de Seller —s rr — donne 
— r rr—. Le passage de Nebrija, qu'OIeza invoque ici à propos de son 
observation phonétique, est ainsi conçu: las médias vocales todas snenan 
arrimando la lengua al paladar, donde ellas puedan sonar mucho: en 
tanto grade que algunos pusieron la r en el numéro de las vocales. 
(Nebr. 1080^). 

231. en/ranada (frenum), entravée. 

274 plegun^ inf. planyer, épargner. 

295. jjCacophaton que otros Uaman cacephaton^) es cuando del fin 
de una palabra e del comienzo de otra se haze algnna fea sentencia o 
cuando alguna palabra puede significar cosa torpe. como en aquel 
cantar en que burlaron los nuestros antiguos que hazes pedro ê o si 
algnno dixesse pixar por mear e llamase cacophaton que es mal son." 
(Nebr. 420.) 

296. La graphie pots pour pochs atteste le passage de -ks final à 
ts. Ce phénomène, qu'on peut relever isolément dans d'anciens textes 
catalans; apparaît aujourd'hui à Âighero, est assez répandu à Majorque, 
et s'étend, dans la Catalogne continentale, sur un domaine qui est en- 
core à définir. 

297. llecge^ m. Uetg, laid, mauvais. 

353. va venir^ vas dexar pendre. Il est curieux que le sens lingui- 
stique d'alors trouve encore vulgaire cette formation du parfait, qui 
existait depuis des siècles et avait pénétré dans l'usage littéraire. 

3l>&. faxuchf cat. mod./ea^cA| L. d'Â./ayfiAuc(fa8cis, cat mod./ea;), 
pénible. 

364. to contrit peccador au lieu de tôt contrit p, se rattache au cas 
déjà mentionné d'assimilation de consonnes à l'intérieur de la phrase 
en majorqnin. 



1) éd. Catien- Araoult I, 28. 

2) N'ayant pas à Halle des éditions de Nebr^a, je cite d'après les extraits 
donnés par Vinaza dans sa Biblioteca hist de la filol. oastelL, col. 874 et sv. 

3) Leys d'A. III, 26: cacenphaton. 
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395. II s'agit ici dn cant de amor n^ 61 de Âasias March; qui com- 
mence: „/o'w recort be del temps tan délitée.^ 

445. Cet objet est traité de façon pins étendue par Nebrija (415 
—417). Cp. lea L. d'A. snr le solécisme et le barbarisme, III, 4—16. 

456. le literades. Cp. tote 114. 

544. anemorar, enamorar. 

546. engastament^ montnre. 

554. est an lien de ets on es. Le paradigme de esse en ancien 
catalan a été étndié par M. Nonell y Mas, anàlisis morfolôgica de 
la llèngna catalana antiga, Manresa 1895; p. 206. 

613. griu, griffon. 

613. onso^ cat. mod. os^ onrs. A côté de ossa le cat. mod. présente 
la forme féminine onsa. 

650. canyeluj jambe. 

666. jjAnadiplosis es cnando en la mesma palabra que acaba el 
verso precediente comienza el segniente.^ (Nebrija 422.) 

676. „Anaphora es cnando comenzamos mnchos versos en nna mes- 
ma palabra. Como Jnan de Mena 

Aquel con quien Jupiter iovo tal eelo, 
Aquel eon fortunas bien afortunado, 
Aquel en quien cabe virtud e reinado . . . 

e llamase anapbora que qniere dezir repeticion de palabra^. (Nebr. 442). 
683. j^Epanalepsis es cnando en la mesma palabra que comienza 
algnn verso en aqnella acaba. Como Juan de Mena 
Amorea me dieron corana de amoree 

e llamase epanalepsis qne qniere dezir tomamiento de un Ingar para 
otro.« (Nebr. 423.) 

690. „Epizeusis es cuando nna mesma palabra se repite sin medio 
algnno en nn mesmo verso. Como Jnan de Mena 
Ven ven venida de vira 

e llamase epizensis que qniere dezir snbjuncion (Nebr. 423).^ 

674. nPolgptoton es cuando mnchos casos distinctes por diversidad 

se ainutaU; como diziendo ambre de ambres, amiga de amigas, parienie 

de parientes e llamase polyptoton que quiere dezir muchedumbre de 

casos." (Nebr. 423.) 

722. Paranamasia es cuando nn nombre se haze de otro en diversa 

significacion como diziendo na es aradar sina aradar e llamase parono- 

masia que quiere dezir denominacion.^ (Nebr. 423): 

Dans la longue liste de fignres poétiques que lui fournissait Nebrija, 

Oleza choisit le peu qui lui semblait encore de quelque utilité et de 

quelque intérêt pour ses compatriotes. Il suit du reste ici aussi les 

définitions des Leys d'Amors. 
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